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REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE» 


D A V I D, 


u4u  Président  de  la  Comention  nationale. 


v&tCPlUMi  PAR  ORDRï  D*  LÀ  CONVENTION  NATlOîfAl.#. 


R É S i D ï N t ^ 


Je  viens  de  lire  dans  le  joarnal  du  fôît , qui  ren<î> 
compte  de  la  féance  du  S germinal  » que  j’ai  été  ciré  à 
la  tribune  de  la  Convention  nationale  par  Legendre , 
comme  ayant  acculé  Collot-d’Herbois  devant  les  trois 
comités  de  falut  public , de  fureté  générale  &:  de  lé- 
giflation , réunis  , d’avoir  ciit  à Robcrpierre  le  8 thermidor 
aux  jaco^  ûns  : « Mon  ami , que  veux-tu  donc  faire  ? veux-tjik, 
3UOUS  perdre , nous  qui  fommes  tes  amis  » ? 
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La  voix  de  ma  confclence  Ôc  le  refped  que  je  dois  à la 
|un:i<'>e  & à la  vérité , me  preiïeiit  de  redifier  l’erreur  d‘une 
aliéguion  qui , dans  les  circonftances  ou  fe  trouve  Col- 
loc-d’Herbois , pourroit  avoir  une  dangereufe  influèncei 
fur  Topinion  de  quelques-uns  de  nos  collègues. 

Je  vais  tranfcrire,  d’après  la  minute  du  mémoire  que  je 
lus  devant  les  trois  comités  , lorfque  j’y  fus  appelé  pour 
fubir  l’examen  de  ma  conduite,  le  palTage  qui  a donné 
lieu  â la  citation  dont  il  s’agit.  Le  voici.^ 


« Tout  a, contribué  à m’entretenir  dans  rillufioïi  où 
0 j’étois  fur  le  compte  de  Robefpierre.  * . . ; les  féances 
w de  la  Convention  nationale,  celles  des  jacobins...*. 
M Et  le  foir  même  de  la  journée  du  8 thermidor  , j’enten- 
))  dis  Coliot-d’HcrboL  lui  dire  (à  Robcfpivrre)  dans  la 
*i  falle  des  jacobins. ....  Robefpierre ^ tu  as  tort  de  te 
3>  fâcher;  nous  t*  aimons  tous  ^ d*  nous  fommes  tousfo» 
» lidaires  des  travaux  du  comité»  J’ajoutai  : Je  fuis  bien 
9»  loin  dinculper  Collot-dé Herhoïs  , je  penfe  au  contraire 
i»  quil  ne  tint  ce  langage  que  pour  porter  des  cohps  plus 
30  firs  ; mais  il  ne  m'ayohpo  nt  mis  dans  fa  confidence  y & 
»*  il  n r ix  eft  pas  moins_  vrai  que  fon  difcours  a contribué  à 
30  mon  ïllufon.  « 


Qu’on  r-^pproche  ce  difcours  de  celui  que  le  journal 
m’attribue  , d’après  Legendre , & Ton  fera  convaincu  que 
fa  mémoire  l'a  mal  lérvi , ^ qu’on  ne  peut  en  tirer 
aucune  indudion  défavorable  à Collot  ni  aux  autres 
prév  nus , palfqu’au  contraire  i’ënonçai  alors,  comme 
aujourd’hui , l’opinion  que  ce  difcours  de  Collot  ne  pou- 
voir pas  prouver  qu’il  y eut  aucune  connivence  entre 
lui  & P.obcfpierre  , & que  je  me  bornai  à conclure 
n’ayant  pas  été  mis  dans  leur  confidence , |e  n’avois 
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pas  été  à portée  de  faire  fur  Robefpierre  les  obfervatîoms 
qui  vous  ont  éclairés  fur  fes  funeftes  delTeins. 

‘ Voila , citoyen  préfident , lexaéte  vérité , quant  à ce  , 
qui  me  concerne  : je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire 
lire  ma  lettre  à la  Convention  nationale  / lorsqu’on  re- 
prendra la  difcuflioii  des  chefs  d’accufation  fournis  à fou 
jugement. 

Ma  fanté  commençant  à fe  rétablir,  j*efpère  pouvoir 
me  rendre  iucelTamment  dans  le  fein  de  la  Convention, 

Salut  ik  fraternité. 

DAVID, 

Ce  8 germinal , Tan  troifième  de  la  République  unç 
^ indivilible. 
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